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L'affaire Stavisky 
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(Sum M u ritEMicu PACI) 

LM msffti^trati »e sont rendu* en- 
■nit« rue d'ObUsado, oû Mme Starlskj 
â^ait   IOQC'   UD   ap;>arte[neDt   sous   son 
Bum de jcoDS fllle: Ariette Simon. 

La perquisition a amené la saisie 
d'«n« vingtaine de colls ou malles, d« 
B>iDbreux papiera et d'une soninie de 
*^ 0OU franca d'argent Uquide. Inter- 
rogée 9\iT la proreoance de cet argent, 
Mme StarUky a priVteadu que cette 
•ntntne lui apiiartenalt en propre, car 
eUe VITHU avec son mari sous le rt-giine 
de la so-^aratlon <le bivn-;. 

CEST LE RECEVEUR DES HNANCES 
DE RAYONNE QUI A DÉCOUVERT 
LES FAUX BONS 
l*ii» Tfriii.aiiujs de comiHabiiuO doi- 

Tcut être e(rB(.-tuée«. une fuis par an, 
daos les .Monts de l'IOté. par les comp- 
ti:blc» supérieurs de h'ur rt-sidence. 
EUes eurent tivu. à Bayoone. k-^ -S 
déc«ait)rc ll>;il t-t -3 septembre iVX2, 
•aas rvTéUr aucune Irrégularité, la 
cnmytabflUé de lu cai^oe pK-:<en'ant 
rue parfaite conrordaui.-e arec- les 
Màfnrnt« de coiitrûle. 

L"rs.t la dernitTe v.-rlfltation, coni- 
mencée le 13 dt'eembre lOr.3, par te 
recervur des fluan<.-eî de Bayonnc. M. 
5a,droo. qui dwela Tt-xL-tem-e des faux 
b"ns. En effet, la comptabilité ne fal- 
iiait n'Uforfir que 4Ô0.000 traucs de 
h-"OS A rembourser; mais le reeereur 
eut alors ronnaIs>ain'e. psr ailleurs, de 
l"eil>tenfe de «.SOO.OOO francs de 
^r>^s venus ft Vh(''an«e, I*a fraude put 
<'rre nin.'i tir'-\ée. 

L'ESCnOC AURAIT EU L'INTENTION 
DECRIER 

UN CTABUSSEMENT A ULLE 
Nt'ua avons u-ppri^ *ic snurv-e M"ire 

que Stavibkv, avant <ic ri'>é<T M>n affai- 
re tie Bavonne. «'«'"(ait nitépe*sA ù 
l.iik'..oii il aurait voulu procéder d'une 
façou iJentiqiie avec le CrèJit Jlunici- 
THi\   de   la  ville. 

Afais il avait été éventé, car depiiU 
l'affaire d-j Mont-Jt-Pitté d'Orléans 
qui comptait des annexes dans les vil- 
1A^ d'ra'.ix. la « barwle A:\ex '> c.im- 
njc In liésicBaieni tous les directeurs 
dn« Crédits municipaux de France. 
n'était di^ià que troD connue. 

C'»i même H l'iruttitration de ee^ 
fooelionnaires que le Cmlit Municinal 
d'Orléans avait dû cesser sa manière 
de faire. 

Mais cela. On le àait. ne fut pas ca- 
pable li'nrr'.cr ri-toniiante activité de 
« Monsieur AWi^andne >» pin>qiie 
Tïavonne l'ai-emillit avw un eniprehiie- 
Tuent qu'il »i>rurtie'.it ii la justice de 
qualifier. 

Quoi qu'il en soif, ecV.p fauUî-tique 
ev-roquerie n'a aucuuo iiinuciice fur 
les auti'c*! Cn-'litô niunieipaui de 
irancc. L'étabhsatTuent de lîavonne 
ajn**sait en marse et en "dehors dee 
CrwiitK  municipanx. 

i'ela awoen de la dernière conféren- 
ce tenue par les fonctionnaires de e«» 
établisoexentji et an cours de laqn^le 
ils ftijTjaJaient la défeclion »ie rétablis- 
sement àni BavoDue oui n'entra jamaî& 
dans leur or^rani^atipu. 

On se d«ma»ie avec effarement 
que'hle 5»«>irmi« de CKiuprouiisnions ot de 
lÀebeté? a favori-* les o^iérationa de 
SiaviiM-kv à Bavonne. alors que ce der- 
nier depuid k>tijrteiups était considé- 
ré conune iu'lêsiraiiJle par les direc- 
teurs de Crédite iiiaDioÀP«ux. 

STAVISKY A OPERt 
AU TOUQUET-PARIS-PLAGE 

Sl.avi,^kv a\ait nu m té au Timrtuet 
nue ai'faire <le urî*ts sur cajrcs. tavam- 
meot camouflée, oui. en utie wule sai- 
«•^o draioa prèe de 10 millions. Il ten< 
1a d'a^rd d'a«K>cicr à ti-s louches 
eombinaiaone. le direeteur du llont-de- 
Piéti de Bouloznc-<mr-Mer qui. nor- 
roaleroent. aurait dû traiter les affaires 
du Tououet. M. Montador. directeur 
de eet établiaeement, écondiiisit l'escroc 
et plue tard — mai* vaiuoment — se 
platffnit de ses manœuvres. 

Stavialrv fit alors sunuoster IVnfieiT 
rue de sa iuaiiVne. la .ioaillerie 
« AJex * den trou boules qui, en Ân- 
irl^terre indiquent discrètement les 
« pawn shoTv », maiconâ de prti-ts &ur 
races. 

La clientèle aiurlaîse afflua. A tous 
Ici empruDteun éventueû. ou offrait 
àm prètiB dériaoiree. Ils repartaient. 
Barrés. L'ane la rue. UQ rabatteur les 
ratt^pait et leur faisait une offre su- 
périeure, mais eependant tou tours 
faible. L'affaire réuâsiAMit neuf fois 
•ur dix. 

Aioai. non seulement. Staviukv prê- 
tait 0ur (rases, sane v être autorisé. 

^ mais encore il atilisalt les pliK 1ja& 
prooédée poor « rouler » la clientèle. 

Vnt   enquête   sera.c   prcohaiiiomeut 

onrerte «ur cee fai<« par Im Parqueta 
de Boulocme et 6e Muntrcuil. 

L^CHEC DE STAVISKT 
AORLtANS 

M. Paul Maze, directeur du « Cré- 
dit Municipal de Paria ». président de 
la confûrence pennanente des Cré-l'its 
manicipaoi de Fraoce, la plus srron^e 
autorité connue dans les qucetions re- 
lative» aux montb-de-piété. in^errocé 
àci  le krach de Bavonne. a dérlaré ' 

— .le ne puis euère en parler que 
li'après les .iournaux. car le Ci-édit Mn- 
iiieipal de Baronne cffre, avt-c celui 
de la Vkisle d'Orléans, la particularité 
de ne pas faire partie de la eonféttrn- 
l'c permanente : ontauisme de liaison, 
de doc orne ntat ion. de coifAultafoi' mvi-; 
tuelles. IJC bureau de la eonfcrenec 
connaît les bilans des établissements 
affiliés, ««t avisé de la marche de leurs 
affaires, peut les conseiller, leur siena- 
1er 1«« dansrers. 

» C'est la conférence "pennanente 
qui a brisé net ie^i opérations de Sla- 
viiikv au Crédit Municipal d'Orléans. 
en prononçant l'exclusion de ce der- 
nier et en avisant le maire d'Orléans 
de l'inqui^ude que pouvaient provo- 
<iuer le» émiâ^ions de boiiâ de rétal.1is- 
cernent. Le maire prononça immédia, 
tecnent  les sanctions  néceoMires. 

» M a ibeu rendement, noua n'avone 
PU rendre le iriême eervice au Crédit 
Municipal de Bavonne. dont les diri- 
eeanta n'ont jamais cru utiile d'adhérer 
à la conférence permanente, et pour 
cause !  » 

I^a rai^n de cette abstention. 51. 
Mn^e n'en parle pas. îlaia quand OQ 

>ait le rôle « d'animatenr » que Sta- 
vjskv iouaît il Bavonne. on comprend 
aisément qu'il a fait tout ce qui était 
en son pouvoir tx»ur que ne s'exerçât 
pas sur ?a machine à imprimer les 
iwrif. le droit de rejranl qui avait déjà 
miâ fiu & «es « entrepriiaea i» d'Orléans. 

— Voilà pourquoi, déeiare M. Maze, 
Je n'ai ianiaia eu l'occasion de donner 
un avis utile sur le Crédit Municipal 
de Bavonne. Cependant, ie n'ai pas le 
souvenir non plus que les diriffcants 
<f«s sociétés qui ont aclielé des bons, 
se soient iamais adressas à Ta confé- 
reiifc ïH-rmancnte. Je ne saurais dire. 
d'aitleurF. quel avis .i'aurais pu tjonner. 
puisque je manquais, ie manque enco- 
re,   d'infiirnumuii.'. 

CE QUE DIT M. HUDELO 
ANCIEN PRftFET DU NORD 

Fn février 1029 StavUky fonda la 
n Compagnie toncièro et d'entrepri- 
ses !rén('M-ale< de travaux publics ». au 
c.ipital «le 2J5O0.0(Hl fratu-s. La fcoeié- 
té b'.Kvupait d'Immeubles à coiislruire, 
fie terrains à vendre. Pur les anciennes 
fortifications de Paris, à Perpiaiian. 
m Belgique. I^- premier président du 
cowteil d'administration de cette s^M^ié- 
té flit M. Uudelo. ancien préfet du 
N'ont. 

Son opinion était intéressante à 
connaître. 

^"oioi le rébumé dce dérilarations qu'il 
a faites hier, à ce su.|et : 

— L'ancien haut fonctionnaire, 
quand il a ouvert les iournaux, il v a 
quelques louns, et qu'il "y a lu le nom 
de StavLsky, n'a Pas d'abord C4»npris 
le rapport qui existait entre le forban 
et ce M. Alexandre, cros bijoutier, «i 
courtois, si s.'-laidant, qui lui avait de- 
mandé, en ii*'2i), en fournissant toutes 
1(w preuves de la plus parfaite honora- 
Idlité. de présider une société immo- 
bUicie. 

)» KéiruIièreirnent conrtituée. la socié- 
té dont M. iludeJo avait fait, dit-il, 
contrôler ks statuts et ie« émisaiona 
dV:di$ration&, comptait parmi les mcan- 
bres de ftoQ Conseil d'administration, 
M. Linarèe, ancien "préfet, comman- 
deur de la Lésion dlionneur : le eéné- 
rai de Fon4dK)nDe, qui avait la rosette: 
M. W'urtz. ancien obef de section au 
Conseil d'EI^at, etc., etc.. 

n il. Uudelo accepta la présidence 
main démiesionna cinq mois plus tard, 
le IS octobre 1929. 

» C'est que la. »t*c\vlé lui semblait 
brasser de troT> irrossee affaires, as^ez 
peu claires, avec tro'p de cens, avec 
trop d'avocats-cooseilô. Kt comme au 
même moment on lui demandait de 
Voccupcr du contrôle de» habitations 
à bon marché, le cumul lui paraissant 
impossible, il opta pour celte deruière 
fonction, 

» lÀ se V^meut ^es rapport» avee 
Staviskv, qui se faisait apîwler M. 
Alexandre, de la maivin Alex, com- 
merce cU« pierres préciewses. Depuis. 
affirme M. Hudelo, il u'a jamais eu 
roccaaion de revoir le personnage qui 
•vait. en 1^29. un cahier judiciaire 
vience et ua ctat-eivU parfaitement 
honorable. 

»   D'autre  Tart,   tant  que   Tancien 

UNE kWm MODERNE A MARCQ-ENBARŒDL 
Le booleTard Clemenceau 

Les cambriolenn de Canrîn 
devant le Tribunal 

correctioimel   de   Bétlmne 

Vu Saate tt ••• coaiplicM 
■oat coadaMsét à des peiaes Tariaat 

d'as à trois uu de prisoa 
A l'asdieno* de r^odiretS du TKbuMl 

coTTectiouoel de Bifthune, omt compara les 
nomiroéa Joseph Ven 8a»tc (dit Joi, Rofer 
Hoodcbert. Jean I>ont«rIisrDe et Serue 
C^in. les nutfaiteun qui. dans la mit du 
10 aa 17 novembre, oot cambriolé l'ilotcl 
tks OyiniK, à Carvin. 

De i'iotienuc«toire des Ii>eiri>pw* on ne 
jrdieixira qu'ime rftose: le re>et des res- 
, pconbihtiés   dont   se   clw-rgeat   anMiiel'ie- 
I uirtu les inxrutpé^. 
I     Houtebert et Douterliorue. qui sont en 
I «vitre poRM'Suivis pour le vol d'u7»e auio au 
préjodiœ de M. Ualfikatre, de lûlle, vont 
r.;êine jiuKyo'à dDre n« poa MnM-,poDniuoi 

I iU ont dérobé k voitare. qai der%(t servir 
à leiwtTsnipprtrt 1 Carvin pour le rambrio- 
It^c de riiOtel. 

I M" Ho»e, partie civile, réciame p^ur 
M"* Boussentard. H victime, 3.000 francs 
!<• (krinmages-iotûrêts. 

M* r>ul>out sotiti«iM ]« cause de Houde- 
bort. M' Kandoux, celle de DoWerlia^ue. 
M' Frtycz, du barreau de VermiUIes, celle 

SAMEDI 6 JANVIER tW4 

DANS L'ARM ËE 
J'ari^, S janvier. — Le féoéral de d^ri- 

siirD C'a>reiK«. membre àa CoaaHI supé- 
rieur de la Guerre, est ootnmé, tout e.; 
cotmervant Km fi>DctCoDB sctoeUe», iD«pe"- 
teur ténéraj de l'art illeric; le féoéral d? 
div-uion Alvin. adjoint à l'wfpeeteur j*t»é- 
rai du service de la motorisation dinj 
l'armie. est mis à hi disposition du géuè- 
ral in!»pe<nei»r cénénBl de l'artillerie; > 
Kt^npral de lirigr.ide K'tntanei, *i1jf>int m 
gênérnl inspe<-teiu- île rartjllerie, est 
iKMnmé inipe<'tear dm ma"tér>el de pro*ec- 
t>on: 1» s<éti4ral de brira<^ Blocb. eb«< d<i 
cabmet teefeiùque du féoérad chef d'ét*t- 
na.J'ir (énéml rtc l'«Frm^. e^t nomBi4 
?.**J'*"Î* ?« «éoérml inupecteur rénenU d< 
1 artillerie. ' " 

Deux  ASPECTS   PU   BOULEVARD CLEMENCEAU 

Parmi les grands travaux que la Muni- 
cipalité de MarcQ-en-Barœul a fait effec- 
tuer au cours de ces denucres années, ce 
qui marque ie plus l'extension et le déve- 
loppement de la commure c'est avant 
torn l'érection de IHotel de N'iEe, sur la 
superbe avenue du Maréchal-Foch et la 
construction du  boulevard Clemenceau. 

On sait que sur le côté droit de l'avenue 
Foch qui. a!lam de la place du Bourg au 
quartier moderne du Croisé-Laroche, ne 
mesure pas moins de i.2so mètres, se 
dresse déjà, à l'angle de la rue du Quesne. 
les fondations du futur Hôtel de \ ille, 
qui sera très certainement le couronne- 
ment des grands travaux ac*:omplis par 
la .Municpaiité que dirige avec tant de 
compétence et taiM de souci du bien-être 
de ses administrés, M. Albert Bailty, maire. 

Le grand boulevard ClemetKeau. dont 
nous voulons entretenir aujourd'hui nos 
lecteurs, est, certes, une artère utile et 
suiperbe en tous points, doi>t l'achèvement 
est tout proche. ' 

Fil effet, large de jo mètres et réalisée 
*clon leb mêmes plans que l'avenue Foch. 
*Ljr une longueur dé 1.850 mètres. cFle 
relie à présent le populeux quartier du 
Pont-de-.\Urcq au boulevard de Lille, en 
passant par l'Hipprodrome des Flandres 
cl en traversai les rues \erte et du 
lissage, en plein  rruartier du  Piouich. 

Comme cela existe avenue Foch. il fut 
un momen-t question d'inAtalier au centre 
du terre-plein du boulevard Clenienccati, 
qui d'un bout à l'autre sépare les deux 
chajssées parallèles, les voies du tramway 
Mon«y. lequel aurait fa« le trajet direct 
du Pt.KU-de-.\larcq à Roubaix et Tour- 
coing, en passait par le Croisé-Laroche, 
en vue détaJïlir a%ec ces grandes 
viHcs des communicatiorw plus faciles, non 
seulement pour le Pont-de-.Marcq. mais 
pour   Marquette.   Wambrechjes   et   une 

patflie de La Madeleine avec Croix- Was- 
quehj d'autre part. 

Il scîpble aujourdTiui que ce projet, 
pourtant très iméressant, ait été aban- 
donné, car l'administration supérieure, 
pour des rafisons sérieuôes, prévoyant en 
effet des accidents toujours possibles en 
cet endroit n'a pjs autonsé ta traversée 
du Grand BouJcxard de Lille, à hauteur 
Al champ de courses. 

L'on s'en tiendra très probablement 
pour l'avenir â un service d'autobus qui 
faisant la navette du Pont-de-.Marcq au 
Grand Bou'îevard. serait intensifié les 
jours de réunion 2 l'Hippodrotne des 
Flandres et a*j \cUxJrome du Croisé- 
Laroche. 

Toutefois sur le terre-plein du boule- 
vard Gemenceau on installerait, croit-on. 
le marché p>opula:re du Ponl-de-Marcq. 
qui se tient le .-.ameJi après-midi, place 
Doumer. Ce marché qui se développe de 
plus en phjs esJ suivi par une multitude 
de marehands forains qui ne disposent 
hélas, que dun emplacement trop res- 
trci-nt. 

N'ayant cjue peu de place pour înstaF.cr 
leurs marcharxi-^es. leurs \-ehicuJes de tous 
genres encombrent les rues voisines de la 
place Doumer et même la rue Nationale. 

Sur le h<XJle^a^d Clemenceau, le marche 
du Pont-de-.M.ircq qui attirerait i.nsi de 
jiombrcuscs ménagères du quartier du 
Piouich, pourrait iéten<*re en longueur 
selon la volonté dc> marchands qui. eux. 
s'lnstaileraiemt de ch.ique côte du terre- 
plein, le dos tourné à la chau^&ée. 

L^ public disposerait ainsi de l'alVe 
centrale restant libre et les voitures ran- 
gées sur la droite du boulevard ne gêne- 
raient en aucune fa^on la circulation qui 
ne manquera pas d'être très grande dans 
ette   nou\eUe  agglomération. 

dp C'hD et >P >r«p,. c^u, ^ v,„ saote. 
I^ IrJiuoxl M ret« uo n»me« et ft 

sa rentrée pr\»w>™-e le» cooinwetiont 
*»u vantes: 3 aru de fHwoa à Hoodebert- 
•2 fin* à DoutoruDgiw et V«n S«atc, 1 an 
à Clio. 

I^es eambrioleiirs sont en ootr* roa- 
dMnaéd à 3.00U fr. de dirouuacti «( iot^i- 
iV t «. 

Van Sinte. qui est r<'<«-kiiné par le Pir- 
quetde LtUe, auR- prochaîiieRieDt k s'eip^. 
iljcr sur los 5.000 froii-s rolén à M. DB- 
biireq. iwftituteur a I>iile. et enAa sur la 
luootre ijai doit prr>reDîr de XP'« Anedon, 

-l;i rabirctière b^lu'are arwwrioce en juin 
t dernier. 

-    Dut Ui r.T.T. 
Sifon releA-t>*»5 .1 x... )^ i, 

d'ftvaBeeBMat prnw ie tredv de \ 
de 2* CIMM: MM. Deprtrq. du I 
>a Kos««-a«x-OI)tee« et Gunm. < 
à R«alMix*f)rinei|m4. 

La rinsioB 4« b IsU ifeetatak      > 
povlfM 

li e* «r(B»eI*einei»t pr.-wVi^ à la rAvitiot 
dt H lj«e #.;erfo.rale po^-r I«H. L*s dt- 
irawieB en kn^riprjxv.) ft en mUatioa POM)- 
refuea toui le» jour*, Biireiiu de* éleeitwaa 
n»- do Marw-bal-t'of*. î" Haxe. 

T/ea fleeteiirs q'* «i»r«ieB< chant' 
d'mdrewse 00 de prtrfeftw^n. KM»« ktHtilt k 
eu fair* la d*rt*nBti'>n. le pjM tôt peasiWe. 

Dut In 
Par arrniAï préCecloraui de» 22 «t 27 

dt>enibre l'.*33, «*>« DC«nniéa men'^" 
Li Commesina ndminiHtmiiie: 

1* Da la CaisM à» eriétt «ai 
Revbalx: Mil. (rsliide i-t Sobiti, j«<va'au 
31 déeeifthre 1036; 

2* Dt» Haayleaa: \î. Adooi» Ftaiftaùie- 
jusqu'ao ?tl «Jécembre IflRT; 

3* D« Baraaa ëa blaafalia—•: IL lU» 
rice ï\M]rroua. jusQu'as ;;i d«c«iBl>rt lOST. 

UM ■uûfcitBtin de ijaptlfcii 
«■Tcn «M Médaillée ém travafl 

I-e» -Amis <le elip» An kre r^uca* *, -. 
nw de W Vifw, a^u.pwla •'étaieiit jalat» 
'Lpkiue» m'inbres d« la a CrvcUia du Cri- 

Roubaix 
AajoardlMu, samedi 6 janner i 

Aujoard'btti, Xplpbaotc: demain «alntu 
ueiaou. 

Soleil:  l-ever.  7  h.  «:   coucher,   16  h.   7 
Lane:  Pleine du 31:  demter quartier le 8. 
PriTlsIoB» nietéarolo(lqun pour la Jour- 

Rfte «u C (RéKlon Nord): Acsez beau 
temps, ciel demi à trois quart» couvert 
ie couvrant par Intervalles avec quelques 
a\erses; vent du aecteur Nord-Ouest mo- 
déré revenant à Ouest puis à Bud-Ouest: 
le minimum de température sera en baisse 
•ur la veille. 

Caisse d'Eparcne: de » h à 11 h 30 et 
de  14 à  17  b. 

DUpcnialre Plrrre-de-Ronbalx. 93. rue 
de» Longues-Halea: à 14 h., consulUtlon 
pour   adulte» 

Dltpenuir* d'hjKl^ne socUle dn Fonte- 
naj, 41. rue de Cassel: à 14 h,, consul- 
tation   pour   adultes. 

Bains Mantclpaai: Plactne et Balcnolre»: 
de  B à  12  h.  et  de   15  h.  à  19 b.   3D 

Bai da Cerel* utilitaire: à 31 h., au 
Cercle de l'Industrie. 

Une   création   à   Roubaix 

t^n>er», »e »•»( r^uiiia paat ma: 
.^-nr BTmpetKe 'Dxrtrs M"" Jeaoac Dtht- 

t-re v:) vi-nt de recçvo^ la BÔdaAa en 
tLinH pn^n- iikiB de trente wane— faaaée* 

I <4>eK \L Henri ftoarost. roc do Nosrtaa- 
, Mande. De» flenra idreot WIPIM at M 
Tivat fat diaoU 4 M— DahUr». et ««cAa 
qu'on eOt aablé U dmapagac, k aair^ m 
tetmlrB iwr de» ili»iii— 

Ce soir samedi» à 9 heures 15 
le général Pétin 

présidera   le   bal   annuel 
du Cercle militaire 

Au (H-oBBM et aluc rofiaa 
M.vti<. Kpi-rvtaire de la ^tuM de Nailàud. 

Tautvur d« taot de pièce» à auecè» comme 
K S'tua Mère », «Sin mon Pirev, « l'Aiant», 
( <*'>*Da]e au ciuHua ■, etc., préaeatera 
ppDebaineiijfMit en coUaboEat-<Mi a Tee M. 
Koiile Htucfietbaut, poète et etianaonnier 
PLtogssnt, vi«:e-prâ»'idciK de la Mnae da 
.\'a<!ait.l, litre cpuvre d'une oriirhMlité iocon- 

I icMalMp. Cef*t m:e opérette bouffe en deux 
.-ii.-leti trî'S eUjDt.iiKe, et bilaraMe à mu- 
li;at «int wm erév-e en février iroiiiaia, 
s::!!"" l'.iTirJore. me Pauvn'-e. 

<'e «]ui eoufititue le charme de cette 
piète. c'est fjaVllc est écrite cOTnpiêtement 
lU  pal-rs loe»]. 

« .\ux iHxmoeb et aux ruffiiui » «era jou^ 
i'3V d't-xerîlent» a^leur», des »a patoaanta, 
litjrèat» des cmucoors de In njle et one 
l'tiLC rrou[i>e d'rnfaDts l»en »t7léa> 

I.e rire irrésislit^le dTimile ï>t>cbrlbsnt, 
> .ut à In d*3i7«tesse de t<>4icte de ^klytia. 
■ •■et fait «Je c»*e K''«*ë« et de cea 'JS chan- 
>^>tis. diinaa et quatxrors, une (rurre inénar- 
ralil^f ifiu itlrtiririra un »uorê« Je terroir 
Ij-n mi-iTrti. 
Halla Fllpo. ■  '.j  k.  Beurre, ii}.M\i C>t«- 
ii^iamc, 7; Griij cre, 0; Salut,.7; Biscuits, 5 

préfet du Xond s'eet oocuoé de la «>- 
ciété, aucune influence politiqne, aucun 
mluietre ou protésé de ministre n'usa 
de .«uïn iniliieuce. sous quelque ordre 
d'idées que ce fût. Après son départ, 
ce qui s'c»t pasbé, il I'iirnore ». 

MAUVAISE HERBE 
Staviatk,v fut. eu daase, le ootxtisci- 

plo de plusieurs avoeata très eonnas, 
notamment de il* Hcnrv Torrèa. Ce- 
lui-ci raconte que le bt< Alexandre 
montrait dé.ià à cette époque des dis- 
paritions tiiwrulières. 

11 portait toujours inr lui un rerol- 
rer et, un .iour, ayant eirtrepri» en 
i*iiétorique. tine ooatro<ver»e litt^iraire 
.ivpc (>on profeM^enr, il entra dana nne 
terie fureur qn'U tira sur lui un coup 
<k>  revolver. 

Au cours d'une manifestation, 
des chômeurs lancent 

des projectiles sur les agents 
à Calais 

araient ont-iniiiée hier Tendrcdi. un niiliier 
de rtHMneurs pn^w-iw mi qiiai *>» l'Oiest. 
it'rrm[Mrèrent de briquette» qu'ils ilÎAnmu- 
lèreot aoua iMira pairdeaaua en reutraat 
en ville. 

Hur I« boulerard Jacquard, ils reoeon- 
trèrent une trentaine d'axenta. qui lejr 
barrèrent la r'>ute. Ubmaaant «an» dout^ 
Jl trn root d'ordre, le» rhrtmeûtr» bnBèrent 
itttn briquette» et arec les morceBiii fle 
mirent à lofÀder lee ugcnaa. Seipt de ces 
dernier»  furent  Nesec*. 

D'autre part, une gmnde jfl»^ tîu Ca^é 
des c Troia Suisses » fut brie»ée, aànsi 
d'ftUleura que toute* l"* vitres d'un tram- 
way qui paaeait. 

La reprise générale dn travail 
aa port de Donkerqne 

Comme [!» l'avaient iléc-d* BU i-oiir» 'if 
leur assemblée préinértiJe. jriiiii VîT. len 
doekers qui D'avaient pas euccire repr.* 
la travail »e sont prt^entéa hier matin. 
d^ 7 h. aO, cbes ^» e«HTil<l>eura ^a mata- 
d'<euvre pour »e fa.Te embawckar aux con- 
dtlido» tixée* par Le ccoupemaot patronal. 

lu oct,! trouve preaqoe partout le* 
bureaux ferméa. car lea entrecreueura de 
tnanatentioQ n'an»l*nt pu ooooer àt* 
ÏDstntctiMia  a«iz «mplorvv. 

Ma:» de» 8 beureK. les opfi^tiona de 
charçement ou de dMiarremeot étaient 
reprises arec le persotmel qvi atratt tra* 
raillé la veille. 

Entretemps. pluaieun «^entMoea d: 
do4-ke>ra ?» fair-ftient inscrire daoa le» 
bureaux de» employeurs de mnin-d'œuTre. 

1>« inK<M'iption« étaient notitiées indi- 
virtiieUemeiit au sièite de rï'nion Maritinre 
et   t'ommereiale,   où   une   «élecnoo   était 
rtperee. 

PuuT l<*s docker» embauehé?. ài^s laiMei- 
p.i»*er («eroDt établis et seront exicés pour 
l'ar^êa d*-s qirai». 

Itans r auprès-midi de vendredi. I# irroa- 
IftiiPiit potpooal »>«t réuni en aseeuiblé» 
^énémle. Son président a fait un exposé 
complet de la atuation et des mesure* 
oat été prills po4»r soustraire définitive- 
ment le» doekers désireint de reprendre le 
travail A l'influence peniireuee de» «gitf.- 
teurs c^mmuniwes. 
 A 

La LéjBlion «fhonneur 
Ive € Journal Officiel ■ publie une li«te^ 

de promotions et nominations dans l'ordre 
nstionaj de la Léfri>on d'bonneur. en faveur 
des nHi'tiié» de pierre 1*X> T^. Celle liste 
comprend deux commandeurs: MM. Pnlix. 
ancien lieutenant au -4* bataillon de chas- 
seur» «Ip'ns et Ijeman. adjr-ien Ueutenan' 
au 3* régiment d'ir>fai«erie; treute-neuf 
officier» et cent swisanle chevaJiicr». 

Cesl à un vrjialile s&'.n ^niv iv t ' i'!» 
MJitaire ^ U'^iriMiix et U .^>wiéié 
d'entr'aide de la Léfcion d'honneur <-f>:i- 
rieiH ce »i>ir U-urs aini&. 

Aitroffr du jénérai l'i-t n. i:i.>miuiiiMHnL 
If 1" Itéxion. 4k« (éivéraiix de divift^in 
• onilé et Bcker, le* nénéraux de brigade 
de Metz et UOS»LI. W troiwei-ont de n^ni 
hreux officiera de l'année active et *!•• 
la re^eFve a.i>panenant aux cen'îes de 
Roi^>ajz, I^le. Ilalluin et Tourooinc. M, U- 
sénateur JVIouard Ilouasel et les prési- 
d«oU du Tribunal et à<- la C*iaml*Pe de 
Commerce de R"ul>aix v serv>m ■i->-oti'- 
pa^méa d« n<iiubreux repré&CDtauts d^ 
cminerc*  et  de   l'industrie. 

I# Ci^mitt du Cercle de rin<iu*!ici?. 
'U-< rfux de montrer, à roer»«4i>a de te'.-*- 
soirée, que l'accident survenu J y a huit 
>»un( ne doit empe<her aucune réuui>~ii 
de famdie ou de »oc été daiia ses magni- 
fiques saiot». a procédé i frar^ds fra^ à 
une installation qui sépare rompli-lenieût 
l'einplucemem de l'aneietl hnll des iiuirof 
•aile» et dea ve^taires confortaUe» out 
été aniénairéa; le HiMulTaca e«t mpiease- 
mect isKui-é et réelairace est remis nu 
poiut. <N>nnBnt S'Ux MIIKOS du C-crcle le 
piIiM briUaiK a-'ipet't. 

I^es orraiûmteurs, de lesir <-r)té, ont t'mt 
mûi en <eut're p»ur que la fête reuiporio 
■m succès BU moTMt «u«Hi irvand q^ie ceJl^s 
des années |*rt.^édenles. Dnns elijieun des 
deux maftniiiqiioa salons donn.int sur la 
Ommi'ltua. l'un «u reT-de-Hi.Tiwsée, 
ranitre au premier é<ac', il y aura un 
buffet et un orchestre; la musique jourrr. 
asiM arrN: une «tlle e»t d.*^)"tjée p-iur 
lea bridceura i cdté de* «oUea de i!^n«?. 

Les portes seront ou^-erlr» à 21 h. I.t-s 
orcbewtres, noua la direction de 51. Xï-". 
commenceront à iitucr à -1 b. 15. 

U est encore powuble de se pnM'urer 
des cartes en s'adressant au tvp iniiie 
Jeaji l>eK<ruf41eK. TJ. rue d« la tiare tm BM 
Oerc-Ie de riwhiatrie. 7. Grand'Ri». ou 
encore ce S">ir, ft l'enti^ des sel.'ue. 

Ni>us f^ommes persuadés qu'd—v aura 
foule ce soir «u Cercle. 

Le president re<-ominande a^ix offiHT!- 
de se mettre autant que possiMe en tenue 
pour receroîT les ofticiers réiiérunx qui 
ortt aanoocé leur visile, partii-i:li*?»iutnt 

' M. le sênéraj Pélln, commandant »■ 
l" Réirion. qui vient d'Wro pr<irau ifaod 
offii'ier (le la  Légi-Mi d'b'inneu^. 

BAL DU CERCLE MILITAIRE 
C'est   Un   véritahlf!   tour   de   forr^   qu'i 

réti>Li«é la Maisoa SEYNAVE at GUtNIX. 
chauffaxe central, ca inidatlant eu deux 
jours ejx pui»«anL3 radiateurs 'jui IJPJCII- 
rcront aux ii3v:tês le coufurt désiraUc Gd 

LA GRANDE SEMAINE RtCLAME 
DES COMMERÇANTS DU CENTRE 
A\ij'iHrd'litu eniuïiciH'e La KTUOde Se- 

ni:uiic i-ommenij^P liu Centre. Lt» vfotes 
lie btiiMfD sont termioée.s, les (êtes se 
sout su'-cede, ramenant à chaqite eom- 
nuTi-e uue ciicutél* a^^sidue et (idèl«. Le» 
(iernierit éebos s'en tiotit à peine tua nif- 
le» O'iumer'.MDl.s du t'entre noua iTlvLte^t 
ù VMicr leurs mafaBLin de» cuufte», fin de 
hér.e, .|t;i leur restent ioéviimblemeol 
u.pr>-K i-baq'je ».Ti-.*in. 

C'est uue testable braderie vod va 
duTT liu i jours dans toiiN les macosio» 
ei   di.ni   iitu»   Voudront   proOler. 

LOTERIE NATIONALE. _ TM Malsaa 
VANLUYDT, .1- WaMTfJ.j*. fabricant du 
' BONBON R£GLIStTE >, informe que 
k- tiragp .].- ].i 1* LmaoLe aura lieu le 3 
et que le» buuH cafniants seront à retoiir- 
iicr  d.Tns   lo»   4S   heures, ,'{2074 

DANS   LE  VÊTEMENT 
Miae aa poiat 

La u Mal&aa Raoul ■■ Gallez-Deiaudt- 
«heer n'i *t p .a tmnNférî-e eu face. Cette 
Boctété Haut d^SMiute, ciiuque associé 
.'lyant repris sa tJb^né. M. G. Gallsx s'eM 
■iiiitallé. piiur »oii cntnpte itersoockel, dan^ 
s'Mi niK'M'iute « Malaan, S at 10. rnt 4t 
l'Epeule i>, urt il contirtuer» comme par le 
pawW â s'cftorcer dr donner complète 
satisfïctjon aux personnes qui Tuùdroat 
bien l'hoiiiirer de Jeur cfnâanee, 

IVtMlant IPH transfurmationx de ara tna- 
gasiii, la vente «-ooiinue. 3:;i%>ld 

LE CONFUT DE LA . RLArURE 
ROUBAISIENNE » EST APLANI ET 
LE TRAVAIL REPRENDRA SOUS 
PEU 
N'iius avoiw reluté ie (vntlit ijuî avait 

t'-i'laié entre le personoel et la direction 
ilv la « F:!atup* Kouboisienne ». tM), me 
(lu Coll»-ge. ,\ la suale de cireoniftancei 
.i:déiK'ndaai'»s de sa volonté, la direction 
de l'u^ue «était vu obligée de baisser les 
bolaireit de !•> 'o. 

I>e» ouvrier» refueèrfnt r^tte diuiinn- 
tion, qfnis ju^eattnt pxaxérée et qail- 
lèrent !<• I ravail. tauf iKm-tant le per- 
i«>unel du retot^ace. q*û coiitinna à tra- 
vailler. 

X"uji .ii>iircn<>ns que ce conflit nui main- 
tenant rn.-o!». Les ûjeun et bacleurs ont 
aci-eiilé la d niim:tion dv 10 '^.'c et les rat- 
tacbeura ont trans^jt* à S ^T. 

Dans ces conciliions le travail reprendra 
dan» cette lutine mardi prochaiu. au com- 
plet. 

JEAN, CHAPELIER SPECIALISTE, 
21. RUE DE LANNOY. - LE MEILLEUR 
CHAPELIER.  LE   MOINS  CHER.       Si^ 

AUSociMdM 
SoMitsC«li thiinh 

et Mfw 
L'aasnntdée     trimesbrielW    ■ 

dirnanc^ 7 janv.er, à 10 b. SOi. 
C-afé      V.      Besncamsw,     plae»     _ _ _ 
Blisabetb.   Coarnnaricatraa   iapavtanta 
I ombola. 

U« vélo càuff* de prapriéteh^ 
M. tleorsea Janaee-jo. 130 —.liiMiifaifc 

domiciijié, l'>S, rue du Moat-4-LMX, i 
Moasapon. se trouvait h:er à Be^alx «t 
«•tait entr« dacM un déOt d« balBaaaa <» 
la raa de ia Vicoe. HMM M. JaawsM «MiK 
>aiMé*n« véK> à it i>orte... QQ««4 A Mrfk 
de l'étaUUssemeoit. te réfto n'était fias Ik. 
Un bèeanier l'avait « mki^** *• 

Rt M, Jai»aeiH n'eut idua M* k r«»- 
source d'&U«r dé|>oser usis caaiata. O* 
recbercba aetirsmem to Tole«r. 

LES   PEUaS   DK  BATI».  — Lss 
satlona suivantes ont él4 déUviéM I 
cour» de la semslne par le Burvlss Cm 
(tene. à UM. Charle» Durelêta. pour aeo 
trulre dix msUons â usn«a d'haMtaUsi 
rue de Leer», a proximité de la rus tf*Aa 
terdun. Elol Dureléte, pour uuuMiidl 
neul maison» à uM«e d'babltatkna n 
de Leers, s proximité de Is rus «l'AMsta 
dam. et £)esbonnet» frères, pour uuuslnit 
des   bureaux   rue   Dsut>eaton.  213  à StI. 

LA    CIECLXATION   E8T ' 
AVENIE   GISTAVE-DELOKY. 
du   dé«el   et   pour, maintenir   la 
«icplcrree   en   bon   état   ds   oaa~ 
1«  circulation  de  tous  véhiculas < 
dite    avenus   Oustave-Delorr    (pi- 
pnss   entre   la   rue   de   Barbtauz   M   la t^ 
Psut-Lslarrue). 

Seule, sers tolérés la cireulatian <sa 
Toitursa légères  appartenant aux  tlvanlBa. 

La circulstlon aéra dévUa. psadaat 
tcuta U periods du d«t«L par Isa »■■ 
de Barbleux, Anatole-Praaos st ftol- 
Lafsrvue. 

A L'I-NIOM DES WAITK»*-AmTl»AIIB 
DC KOI/BAIX-TOUKCOINO CI EKWI- 
KONS. Café Paa«s»«, ZS, ras raaiiéa, 
permanences pour Kanbalx: tous lss mcT- 
credta. de ig h. à » h. su »!««•: Ml. bou- 
levard de Straatioufi tous les Biardls. 
Jeudis   et   samedis,  ds   19   b.   à--aO  h. 

Tourcolnc, 104. ru» ds Uenln. Is i—isrtl. 
de   17   h.   à   18  b. 

Raacq,   231.   rue   ds   LlUe.   la 
de   10  b.   à  13  b. 

Lccra,  Café  Oetrémsrta,  tous I 
dis. de  19 h. à 20 b- 

Ljs, CsXé Détnes. sngle rua X«aaB|s- 
baïUon et Cbemln-IfcuX, is dtoaaaAa. •• 
10  b.  k  12  b. 

Tenmcrs, 2, rus du Pstrona«a, loaa toa 
samedis,   de   IT   h.   à   19   h. 

Toutes démsrcbes et renselcaaaMBts 
KTstulta et paiement des cottsatlosM au 
sléis   t«   mercredi,   de   IB   h    à  20  b. 

AVX ECOLES DE rEKPKCnONNBlIVT 
DES SOt'S-OmciERS DE KESKBTS, — 
Lee 8 O R. sont priés de tenir libra lavr 
soirée da najnedl 13 Janvier, alla d'Mr* 
tous preeenta pour la visite de IL la pé- 
nérsl Petln. commandant Is \** Mé 
aux Ecoles de pertscUonnsrasnt da 
baix. 

InfsBterle. — Aujourd bul samedi t Jan- 
vier. * BcUevue. IS b. 30. sésncs spéciala 
pour le» candidats au brevet da cbaf da 
section. 

Artillerie. -- L'Ecole d'artlllerla ▼« 
ouvrir, eUe aussi ua cour» »péclal prépa- 
rstotrs au brevet de cbet de eacUon. Les 
séances en auront lieu é Bellevu» ehaqus 
Jfudl soir. La prrrTii;>re réunion sat flsés 
au  Jeudi   11   Janvier. 

l'NION   DES    MUTTLCA   FT 
— Le»   membres    de   1 Union 
d assister    aux     funîTSlires    ds 
Tbérln.   membre   de   nj.U.R.. 
suites   d'une    maladie    rontrsctés 
la guerre. q,ul surent lieu  lundi 8 Janvier, 
à a  h.  30. en  l'égllM   Saint-Sépulcre. 

Réunion à la maison mortuaire, IH. ru» 
ds   l'KpeuJe.   A   «   h.   IS. 
— Par suite de U réunion de la Fédéra* 
tloa des mutUés du Nord à LUI», la per- 
n^anence  fera  fermée  le  »amedl 6 Janvtar 

L'AMICALE DU PERSONNEL DE MBMC* 
TION ET MAITRISE DE L'INDtTETBIB 
TEXTILE. — La rcunlân du dlmandM 7 
Janvier est reportée au dimancbs 14 jan- 
vier, de B h 3'7 a II h ^u alége socu:. 
Café deh Orphéonlstea. 120. rue de la Oars. 

FtEiUetoB da  « Joarad de  Roibuz » 
du   t jaavKr   1934 N>   18. 

LE ROSAIRE 
PAR 

FLORENCE BARCLAY 

Je U coooaia bien, et .l'ai la chance 
d« nouvorr voua donner uu« lettre de 
reeommatidAtioo pour elle. Demandez- 
lui de vcni» eoudtiire à Simr-SLnff. ou à 
Columbus, la pii*ou d^Ktat. et t'Coutci. 
la 'parler à deux milla forçat», leur 
t»arler d'espoir et de pardon; même 
T»our le» pire* d'entre eux. Allez ît 
■New-York, et vovez oomnK-nt, lorsqu'un 
tomme Tent couatruir* un vaste im- 
inetihie.«t n'a que P«a <Ie terrain à sa 
dÎMXtcitioD. il V suipplée en eou-rtrui- 
•ant uoe maison fiui rrimpe .iusqn'au 
«ier. ADOTCIMC à faire de même. Puis 
quHhl le rrand peuple américain aura 
Areiilé votre enthousiasme à I eiiormité 
de'Mt efforts, pa3»ez au Japon, et 
•voreE^ DU petit p«^pLe qui. LoblemMit. 
tante de dnenir tmnà. Ensoîte. allez 
«o Piteithie et «aivez les traces de U 
Tie U plue rrande qui ait iamaia été 
Téetie. Pretiei TEcrpte an retour, pour 
aidar À vous reoaêroorer nue àaxn notre 
nonde moderne il v a eneore de tris 
ameiennea eboees : un vieil homme de 
*ois. bien eooaervé. par exemple, avee 
d«i veux de silex, et nn moree&u de 
vrwial.pour pupiite; ces \ea-x fcriVlanta 
vous leurs paupières de bronze recar- 
«Jaient 1« monde da temps d'Abraham. 
•Vone le trouverez dans le miuée du 
Caire : prenes nn petit âtie si voua 
Toulc* faire do vrai»!nort: et si TOUS 

TOU» «entei tiw'rimée, faite» l'sfieeiwion 
d« la Oran«l« Pvrami'W. (.'herHitz un 
>Tshe au nom de Sehebali. rt d.tea- 
lui que TOI» voulez arriver en^ haut 
vlna Tite qu'aucune femme ne l'a ja- 
■uia fait. Puis rerena», ma chère en- 

fant, téléphoneiz-moi et donnez-moi un 
ren"1ez-voiis, ou bien prenez votre 
chauee. et irlissez-vpua dans mon cabi- 
net de consultation, entre dcui clients, 
et veinez me dire comment a aei mon 
ordonnance. Je mi'm sûr de n'en avoir 
iomaia réùijré ùe meilleure, et vous 
n'aurez pas à me donner une ciiinée. 
Je isoifue vratta mes vieux amis 1 

Jane se mit ù rire, et .=erra couvid- 
.nveiDent les main^t du docteur. 

— Oh 1 ami, dit-elle, je crois que 
vous aTcz raison. Touiea mes pensées 
ont été conceintrées sur moi-même et 
sur mes bouffran^cs individueHte. Je 
ferai ce que voua me Alites, et Dieu 
vous rw>mpensera de me l'avoir dit ! 
Voici Klowex, eontinua-t-eUe. cooime 
la fmnme du dœtï'ur entrait noncha- 
lajnment. vêtne d'une robe d'intérieur 
vert d'eau <t en rsviunt, tournait les 
commutateuns electriqncs, croyez-vouB 
que ce erand enfant viinit de me con- 
seiller eérieuaernent d'aller faire l'aa- 
ceneion de La Grande Pvramide pour 
me cuérir d'une dénreBaion nerveuse t 

Rower s'aasit tout prèn de son mari 
dont le bras lui enserra tendrement la 
taiîle. 

— Jane. dit-eUe en riant doa«ineiit. 
,ie vous ai enteixliie tout à l'heure 
iooer Le Rosaire. C'eut ma roroanee 
favorite ; je ne l'ai paâ enteiïdue de- 
puis d«e moi*. Œantez-Ià. ebère. je 
vous va prie. 

Jane reneontra les veux du docteur: 
dé.ià l'oniomiance agissait relie se 
retourna et Ht ce qu'on lui demandait. 

Aux dernières parulea de la romance. 
)a feoune du docteur se pencha et t>o«a 
un létrer baiser iiLste au-deasas de la 
tempe de son inari, là où les épata che- 
veux bruDS étaient striéa d'arffent, 
mais la pen^ du docteur était con- 
centrée sur Jane, et avant qu'elle eût 
frappé les dernières not*s il savait qne 
*on (1 latmoat w et a 11 ,i ii.'îl e. « Xéa n - 
moina. se dit-il. il vaut niioux qu'elle 
parte : veU ebancrera te I-OUTV 'is *^CA 

idées et lui fera prendre une vue plus 
\mr"> de» ebosea en irétiéral et en par- 
ticulier;  et  lut  De  dtancrera pas, oa 

s'il olïauire, c'pst oue Jâne aura eo rai- 
son. Je me do«nande ce qui minait sour- 
doment l'entrain de oe pauvre Kar^on. 
Aimer Jane, s'être fait aimer de Janel 
Puis l'avoir perdue I 11 faut qu'il ait 
des nerf» Jaoier ponr continuer le 
trun ordinaire de la vie. QueJle est 
cette croix dre»ée entre eux, et qu'ils 
apprennent ù "baiser T Peut-être le 
Niacara la balavera-t-il dans eon re- 
mous, «t Jane lui enverra une moEsace 
par câble. » 

Le docteur prit aJors la obère main 
qui reipoaait sur son épaule, et pendant 
que Jane avait encore le dos tourné, il 
U baisa terwiremeot. 

Jane obéit à rordoanance. et deux 
années pafeèrent à la mettre à exécu- 
tion : et. voici qu'elle était là sur le 
soinraet de la Grande Pvramide, et elle 
riait en sr>n!;reant an récit de son osceu- 
aion qu'elle ferait à Den'ck. 

Jane âarouvait le sentiment d'eiaî- 
tation agréable qne procure une 
Dro«iei<«e difficile aoccmpUe av€« suc- 
cès. Elle portait un costume parfaite- 
ment bien taiUé et un casque d« lièee. 
Sohehati apn3Téciait les vêtement^ en 
tant que signes représentatifs de 
« backshish » éventuelâ et augarait 
bien de la trénérosité de la vovaffeuae. 

Jane était brunie par 1« soleil 
d'Orient, maia v prenait plaiair. et dé- 
d^iarnait voilea et omIbreUeB. Et aea 
veux «nvisa«reaimt la lumiire d'or da 
désert aana aTotr reeoni* anx vcrrca 
fumés- Elle savait arranger d'une fa- 
çon eolidc et craeieuse son aibondante 
chevelure brune «t n'avait iamaia été 
pihis à son avaotaffe que par eette jour- 
née de mars sur le aotzanet de la 
Grande Pvramide ; l'irpfetilarité de 
visa*» était rachetée par nne exprès 
sion d'Intérêt et de plaisir ; son bean 
et fraino aonriiw découvrait sas denta 
ét^stADtee, preuvea de son admirable 
santé. 

L'ordonnance du docteur avait aei. 
La menacf! de vieillanse prématurée qu: 
avait douloureusement frappé Deryck 
s'était évanouie. Jane paraiiEait une 
fwMDM da trente ann. eaitaia «t poaét. 

prête à ailler d'un pas écal vers une 
acréable quarantaine, et n'avant pas 
à craindre la cinquantaine quand elle 
viendrait. Ses v*ax olairs envisaffeaient 
franÂernent la vie, et son esprit sain 
fo<-"i<iit des opir^îoiis raisonnables, tem- 
pérées par la l«nté de son cœur gé- 
néreux. 

Pour le moment, Jan* contwnplait 
la vue et en apr"^''"t la beauté. 

D'un ©"ité, le fertile Delta avec ses 
frondaisons de palmiers, d'oliyier?, 
d'oraiïTers. cro-.-isaiit iian« une riche 
profusion sur les bords du Nil. laiire 
hhnde d'arecnt miruîtante. De l'autre, 
|« désert avec son horizon inflni dérou- 
lant sas tapis mouvants de sable d'or; 
pas un arbre, pas une fouille, pas un 
Imn tTherbe ; rien que de la liberté 
ilDimitée. un océan de lumière .«olidc, 
car le soleil se couchait, et le ciel était 
de Qamme. 

« Un carrefour de olieoiius, pensait 
Jane. Ici. il faut oboisir. Le choix e*:t 
difficile : la liberté^ ou l'aiboodance. Il 
faut consulter le Spbinx, eardien des 
âccs, détenteur mvstérieux des secrets 
du teimps. les veux tixés sur l'avenir 
d«puis àes siwles. — Allons. Schebati, 
descpiKiotis. Kt maintemant. menet-moi 
au Sphinx. Soheèati. Je voudrais lui 
poser nne question, juste an moment 
où le soleil disparaîtra à lliorixon, » 

sur 
Rfpo—a di Spkiu 

Jane avait ordonné qu'on lui servît 
«on café, sur la piazza de l'hûtel, afln 
de perdre le moins possible de la m^a- 
tique beauté de la nuit Dans la trans- 
narente lumière >''"ncbe. les Pvramidea 
paraissent pJus hautes et plus solides. 
et le Sphinx semblait encore plus en- 
veloppé de mystère. Jane se promit de 
faire un tour lè-bas avant da monter. 

En atteiMiant, rile s'aippuva au dos- 
sier de son fauteual d'osier, buvant son 
café à petites Konrécs et fc'abandon- 
nant au sentiment de bien-être rêveur 
qui cuit souvent un vigoureux effort 
pfaTaiqae. 

Dea «)enaé«a paiaifcBea et tendre* au 

'eu.iet de Garth fte présentaient à *on 
eaprit. Elle crovait toujoung entendre 
la voix hannonieas* -^•'ntant : « Bien- 
heureuse lumière ». '—' 

Et du tond de la nuit bieuc, les 
In-aux vpuï d'ainour de Garth swu- 
blaient la ree*ai\i«T : Jane ferma tes 
siens afin de las mieux voir. Ce f=oir- 
là. aile ne re<k}atait pas les reîrards de 
ITjrvTTvnie aioxé : ils étaient M plcius d* 
tendresse 1 Ali ! combien elle lui avait 
fait ii*.Hire avec t«« rraintes do l'ave- 
nir I Son ooeur. ce soir, était si débor- 
dant de confiance, de oontiance en lui 
et en elle-même ! Elle se dit que si 
Gartih eût ^é là. elle serait sortie avec 
lai daits la claire nuit et l'eût. Fans 
apptTsbension, laissé la re<rardér. KHi^ 
sentait qu'elle aurait dit : « Ce viî>uffe 
est vôtre. Garth ; .ie le voudrais plus 
bean pour l'amour de vous, iuai.t s'il 
est à votre cré. pourquoi, mon hien- 
aimé. ciieroherais-je à vous le di-ro- 
'ber T « 

Queile était la cau^ de cette trans- 
formatioQ de sa twaisée T Etait-ce l'or- 
donnance de Deryck qui agissait î Ce 
'poiut de vue nouveau était-il plus con- 
forme à la «aine raison que celui qu'elle 
s'était forcé d'accepter, pour arriver, 
au prix d'une teJile angoisse, à sa déci- 
sioQ f Pourquoi. le lendemain, au lien 
de remonter le Nil et de pouiBuivTe 
son voyace inaqu'à Constantinople et 
Athènes, poarquoi ne prendrait-elle paa 
le vapeur en partance à Alexandrie, et 
qai la meoerait à Londree en one 
«woaine t W.e enverrait cJiereher 
Gartih, lui ferait une confession entière 
et remettrait leur avenir entre set 
mains. Jane ne doutait aucunement 
d'être aimée eneore. A la senle évoca- 
tion d'un appeî et d'un aven de la_ 
vérité, Gartih lui (parut soudaiâ très 
prèa. dBe crut sentir l'étreinte d«i braa 
et la tête du bien-aimé appirvée sur 
son cŒur. Ah ! ces eâiera veux lum ineux ! 
Oh :   Garth î...   Garth !.. 

ir Une chose oe soir m'a4>parait clai- 
rement, pensut Jane- S'il me déaire 
■Doore. a'il a besoin de moi. ie ne puis 
«onttaner à vivra loin de lui. il faut 

quo i'aiUe à luL » Bile ouvrit s<» 
aranùs veux et contempla le Sphinx.... 
puis elle \*s, ret'ecna et se dit : « Je 
ri.squerai la tentative ». et une ,ioie 
profonde  s'éveilla  dans  p<>n   cn'or. 

A ce moment nne siwiété d'AnsIaïs 
sortit de la salle à raanser et dâi^on- 
eha à îrrand bruit sur le piazza : ils 
étaient arrivés dans la soirée et avaient 
'liiiô tr.i\I : Jane les avait à peine re- 
marqués : une belle personne et 
fille, deux ieunes ffoii*. et un hoiome 
nlus âfé. ù,'aaoect militaire. Ils n in- 
téressaient pas Jane, mais ils Ironblè- 
rent sa rùierie. car iU prirent plaee à 
uiw> table toute proAe. et continuèrent 
u haute voix, comme s'ils avaient été 
^enls. leur conversation. Cn ou deux 
étrauKers qui rêvaient en prenant leur 
café et en fumant leur cijrarette se 
levèrent et allèrent chercher nn coin 
tranquille sous les palmiers. Jane eut 
onvie de les iimter. mais elle n eut pas 
le couraffe de rompre le channe_ qui 
la retenait en pUoe. LTiomme ace te- 
nait en main une lettre et un exem- 
plaire du Mornina Post ; la petite so- 
ciété était en train de commenter les 
nouvelle» armoriées Par la lettre aiirsi 
que le contenu iTuii paragraphe dm 
iournal. qu'on venait évidemment de 
Ure à haute voix.     , ^^     . 

— Pauvre (rarcon 1 (Téàt trop tnate, 
dit la dama. 

— Je suis sûre qu'il eût Twéféré 
être tné net I a'écria la jeune file. 
Pour moi. ie l'oueee préféré cent fois t 

— Oh ! non, dit un des ieunes hom- 
mes en se penchant veis elle : la vie 
est douce, quoi qu'il arrive.» 

— Oh ! maia aveturie 1 aonpira la 
ieune voix frémiaaacte. Avnuria pour 
le reste de sa vis. C'est bonibW». 

— Etait-f« «OD provn fuit t inter- 
poffea la dame mûre. Et «omnant ta 
fait-il qu'ils fuaaent «n tram de ehaft- 
f^cr au mois de mars t 

Jane sourit a vec i rouie. L'amour 
pasaionné des i.êtei>. même du moin- 
dre ineeete. le rMfaet da ieiua bmn- 
blai vies, était «bà e^ <UM niicko, 
eonuM le eult« aa U b«a«fcé ItMait pw 

Garth, Elle prétendait ne :. _ __ 
patir aux accidents fie triiaase. Qumd 
ceux qui se divcrtiweut à infliger de 
cruelles souffrances aouffi-aient i leur 
tour, quand ceux qui poonnivent 
ai\l<xnmem la vie dea bêtes periaùal 
la leur an .ieu. Jane dérdarait voir. H 
nne juste rétribution. ETle ne raata- 
tait aucun rozret, et n'en affectai; 
aucun. 

Cupendaixt* le mop'ùear à Faapee' 
militaire avuit rajusté son plnee-nr: 
et tendait veia la Imiére \ta fesiUct- 
de sa Wtre. 

— Xon. dit-il au bout d''ira moam^t 
les parties de chose» sont terminftat c 
e'eet <e qu'il v a de pit» triât». î 
avait d'ailleurs rcuoiMé à la eiiaïaa è 
tir depuis nn an on d«ax, et n*j •*•!' 
jamais vraiment (pria plaisir : aar i' 
haïssait la mort sous toutm «sa iomtm 
U était allé dans la maniifiqiM pro 
priété qn'ik possède daia 1« Boid f. 
le hasard fit oa'il paan «a TU» d< 
qoc'kraes indivithn «D train de tirar 4» 
laipina et de perpétrer un acte ««i !■> 
parut ei^iel envers une béte UiM* • 
il aauta paiMlesBus la barrit «MOT 

protester «t éviter tfautrea •otÂmm- 
cca à l'animaJ. Et c'est a Ion QM^lJar- 
eident «e produisit; un de* f 
évidemment effra\'é, appuva 
tairement sur la cMbette et la 
paitit ; la ahatm aUa fravw «B «r- 
bre à quelquen mètres, pme 
n ne fSK pas atteint tti «IÛB. la i 
n'a qtM des émiiarea et la < 
indemne, mais la rétine àm * 
est ertfvée, ai la vue 
rémiaaiott. 

— Ceat «a i 
OB dea i«imea cane. 

Cehii qni Savait pas ' 
ftiesta: 

— Je ne mmmtmét «■ 
na t>aa la cfcMMk 

.ttisSsJL, 


